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L’océan à tes pieds d’un éternel murmure 
Endort ton beau rivage en balançant ses eaux 
Et de monts de granit, Dieu te fit une armure 
Que ne briseront point les plus puissants assauts. 
 
Oh ma Vendée 
Que Dieu toujours aime à bénir 
Oh ma patrie, toute ma vie 
Je garderai ton souvenir (bis) 
 
Sur ton sol trois fois saint l’on marche avec mystère 
Et le cœur possède un souvenir puissant 
C’est que voilà cent ans sur ta robuste terre 
Des géants, des martyrs pour toi versent leur sang. 
 
Oh victoire, oh triomphe, oh noble destinée 
Le ciel n’a jamais fait rien de plus beau que toi 
Et les siècles dirent que la Vendée est née 
Pour venger ici bas Dieu l’honneur et la foi 
 
Tes enfants ont gardé de tes grands yeux de gloire 
La vaillance, l’honneur et la fidélité 
Tous ils savent t’aimer ayant appris à croire 
Quand leur cœur s’est donné, c’est pour l’éternité. 
 
En ton sein, ma Vendée, oh qu’il est doux de vivre 
Ma Vendée en ton sein qu’il est doux de mourir 
Chaque jour désormais ton amour va me suivre 
Vivre pour moi sera t’aimer et te bénir. 
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